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Il y avait, en effét, messe pontificale chaque jour du Tr(iuum, à
10 heures; Io matin, un très grand nombre de mes-nes basbes et beau-
coup, beaucoup de communion@. Dans l'après-midi, un sermon,
.à 4 heures, suivi de la bénédiction solennelle du Saint-Sacrement.

Tous ces exercices se faisaient'dans l'église do Saint-?4îchel à
D.ijon. Chaque jour, cependant, il y avait aussi, dans l'après-
midi, à là heure, salut et sermon à Fontaines.

Je ne veux pas occuper à moi seul toute votre excelente Se-
maine Religieuse. Je ne vous dirai donc qu'un mot des deux
grands événements du Triduum: le discours du P.flidont le lundi,
et.celui de Mgr Perrand, le mardi..

Uno heure et demie avant le discours du P. Didon, l'église
Saint-Michel était déjà remplie : et pourtant l'on ne pouvait y
entrer qu'avec une carte. Cettea égli,»o a trois nefs et est à peu
près g!eando comme la basilique de Québec; nmais elle n'a pas de
tribunes : on on avait fait deux, pour la circonstance, dans le
transept, une pour les musiciens et l'orchestre, P.autro pour le
public. J'avais un sièe dans cette tribune, en face des musiciens
et de la ch~aire, bien placé par conséquent pour voir et pour en-
tendre.

Il règne dans cette église un bruit tu miiitueux, semblable à
celui d'une place publique, qui nous 'fait apprécier, par le con-
traste, le silence religieux si bien observé dans nos églises du
Canada. Le bruit diminue Ioreque les évéques font leur' entrée
Ëolennelle dans l'église, à quatre betirès ; il cesse tout à fait lors-
que le P. Didon monte en chaire.

Le célèbre dominicaiin a une stâture haùto et imposante, et son
habit lui donne encore de l'ampleur. -Sin visage est un peu basaffé.
Il porte des lunettas.

Avant de commencer, il promène lo-ngtemp.5 son regard sur
l'auditoire ; puis il adresse -un compliment très.élogieux Zà l'é%+ë-

que actuel de-Dijoni, Mgr Oury, et à son prédécesseur, Migr Lecot,
actuellement ar-chevêque de .Bordeaux.

_1l entre ensuite on. matiÛre et nous rappelle, dans un langage
magnifique, les grands ézervices rendus par les moines, en général,
par snint B~ernard, en particulier, à l'Eglise, et à la société civile
et politique.

Son sei-mon, vu plut6t sa conférence sera certainem,ent publiée.
Vons nie di.spanserez donc de l'analyser, ce qui m'entraînerait
bien trop loin.

Le P. Didon a une voix forte et puissante; le timbre, cepen-
dant., n'en est paIs tout à futit agréable. Il n'a pas, comme le P.
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